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AU CONSEIL

DE VILLE

Une brève séance où sont ex-

pédiées des questions d‘ad-
ministration et de régie in-
terne. — En résumé.

Lundi soir dernier, en lu salle de

Hotel de ville, eut lieu une assem-

blée du Conseil. Tous les membres

étaient présents.

Ml fut d'abord communiqué

Conseil que le gouvernement avait

autorisé une dépense de $8,000 V0

pour le mois de juin et de $8,000.00

pour le mois de juillet, comme fonds

de secours aux chômeurs.

Le Club des Vétérans s'est vu uc-

vorder la permission de donner une

soirée sur le quai, le 22 prochain

M Marcel Boivin a demandé la

permission d'ouvrir une station de

gazoline au coin des rues Cham-

plain et Saint-Jacques. Le Cunseil

a pris cette demande en considéra-

ton

M. Marcel Lagarde a reçu la per-

mission d'ouvrir une biseuterive au

No. 357 rue St-Jucques

1! a été décidé qu’à partir du 16

auût prochain, l'allocation aux chô-

meurs sera payée pur vhèque, et

que le chômeur devra donner un

travail équivalent, à raison de 35

sous de l'heure.

Le Conseil a demandé à l'hon, M.

Bouchard, la somme de $50,000.00

pour des travaux qui permettraient

aux autorités de donner du travail

aux nécessiteux

Le Président du Comité de Po-

lice et Feu, M. Mathias Choquette,

est autorisé à engager un jeune

homme au service de ce departe-

ment

Les assurances sur les

et voitures à échelles pour le dé-

partement du feu, ont été accordées

a M. Philippe Brault.

Jusqu'au 4 aout, les employés

pour le transport de la terre près du

ruisseau  Jackwood recevront 15

sous la verge au lieu de 10 sous

Apres le 4 aout, 'échelle de saluire

transformeée, donnera a ces vuvriers

un revenu de 35 sous de l'heure

La séance fut ensuite ajournée au

10 août prochain.

au

Camions 

  

La campagne électorale bat son plein. — La mise en nomination des candidats se fera
différents comtés. — Il ne semble pas qu'on puisse compter
acclamation dans la région. — Les candidatures probables.

lundi prochain, dans les
sur quelque élection par

Lu lutte se fait de plus en plus
serrée, à mesure que s'approche la
date des élections. Dans nos comtés,
cette année, aucun des candidats ne
semble devoir être élu par accla-

mation, et la mise en nomination se

fera lundi prochain.

Dans le comté d'Iberville

M. J-A. Boivin, notaire, régis-

trateur, nous communique que pour

le comté d'Iberville, la nomination

se fera le 10 août, en haut de l’Hô-

tel de ville. de midi à deux heures

de l'après-mudi, (heure officielle) et

l'élection aura lieu le 17 août, dans

toutes les municipalités du Comté,

de neuf heures du matin à six heu-

res de l'après-midi, également à

l'heure officielle, soit de huit heu-

res du matin 4 cing heures de l'a-

prés-midi (heure solaire).

M. Boivin nous avise aussi que la

revision des listes se fait au Bu-

reau d'enrégistrement à Iberville,

de 9 heures du matin a cing heures

de l'après-midi, depuis le 4 pour se

terminer M. J. E. Boivin

recevra aussi les plaintes des élec-

teurs, aux heures indiquées. Il pré-

sidera égulement à la cérémonie de

la mise en nomination, lundi pro-

chain

Dans les comtés environnants

Dans notre province, la coutume

veut que le député sortant de char-

ge, soit immédiatement, s'ils le dé-

candidat ohcisi. Chez nous,

ce soir.

sire, le

 

EXEMPLE A SUIVRE

l'Oeuvre des Terrains de Jeux

desire accuser réception des géné-

reuses contributions de MM. A -J.

Beaulieu, principal de l'Académie

de Saint-Jean, et Alfred Beaulieu,

gerant de la Banque de Montréal.

Nous remercions cordialement ces

messieurs pour leur contribution à

l'ueuvre si Impirtante des terrains

de jeux. Puissent-ils avoir de nom-

breux 1milateurs.

Le Comité de L'O. T. J.

 

CONCOURS D’EMBELLISSEMENT

POUR LA CITE DE SAINT-JEAN

IL FAUT SE HATER D'ENTRER DANS LE CONCOURS

Comme nous avions le plaisir d’en informer les citoyens
de Saint-Jean, il y a déjà quelques semaines, un grand con-
cours pour l’embellissement des propriétés de la cité de Saint-
Jean sera de nouveau organisé cette année par l'entremise du
Comité d’Embellissement de la Chambre de Commerce de Saint-
Jean.

Des prix seront décernés à ceux qui seront jugés les plus
méritants. L'état des parterres, des pelouses, arbres d’orne-
mentation, la propreté de la résidence et des dépendances, et
en un mot tout ce qui peut contribuer à embellir et à rendre
une propriété attrayante, entrera en ligne de compte pour dé-
terminer le mérite de chaque concurrent.

Afin que la tâche soit rendue plus facile aux juges de ce
concours, l’on demande à tous ceux qui désireraient entrer dans
ce concours de bien vouloir donner leurs noms au Président de
ce Comité, M. Moïse Lasnier, Tél). No. 334, ou à M. Jean Meunier,
\. P., Secrétaire de la Chambre de Commerce.
Ceux qui n’auraient pas encore fait parvenir leurs noms, de-
vront le faire avant le 14 août prochain.

Que tous se fassent un devoir d’entrer dans ce concours
et contribuent ainsi à embellir notre belle cité de Saint-Jean.
ls rendront, par le fait même,
seront plus orguellleux et plus fiers d’y vivre.

Tél. No. 20.

leur chez-soi plus attrayant et

0-0-0 

 

la plupart des députés se prévalent

de ce droit, et l'on voit partout, dans

les comtés environnants, l’ancien

député, candidat. Aucun, cependant,

n’est élu par acclamation, et dans

chaque district électoral, le porte-

étendard du parti liYéral voit à ses

côtés, un représentant de l'Union

Nationale.

Nous donnons ici, les candidats

qui semblent désignés par les deux

partis, dans tous les comtés envi-

ronnants :

CHAMBLY:

Alexandre Thurber, libéral.

Hortensius Béique, Union Natio-

nale.

MISSISQUOI

J. B. Gendron, libéral.

Fr. A. Pouliot, Union Nationale.

LAPRAIRIE-NAPIERVILLE:

E. Charbonneau, libéral.

Philippe Monette, Union Natio-

nale.

ROUVILLE:

Hubert Mercure, libéral.

Laurent Barré, Union Nationale.

A Iberville, l'on croit que M. L.

Lamoureux aura pour adversaire,

M. Armand Racicot, candidat de

l’Union Nationale.

Dans le comté de Saint-Jean.

Dans le comté de Saint-Jean,

comme ailleurs, la mise en nomi-

nation aura lieu à la salle du Mar-

ché, de midi à deux heures p. m,

dans la ville de Saint-Jean. Des for-

mules de présentation peuvent être

obtenues au bureau du Notaire À.

Lussier, régistrateur et officier-rap-

porteur, et préparées suivant la loi.

Ces bulletins peuvent lui être dé-

posés avec le montant de $200.00

avant le jour de la nomination mais

aucun bulletin ne sera accepté

après 2 heures p. m,, lundi.

Pour le district électoral de Saint-

Jean, le reviseur M. J. À. Lussier,

notaire, reçoit les plaintes des élec-

teurs qualifiés à voter dans la pro-

chaine élection, et qui ont été omis

sur la liste, en vigueur. L'électeur

non inscrit sur la liste doit se pré-

senter chez le réviseur qui l'inter-

 

L'annonceur

facilite

vos achats

  

DANS LA TOURMENTE CHEZ LES
OUVRIERS

Le candidat de l'Union Natio-
nale va leur exposer son
programme et le pourquoi

de sa candidature.

Jeudi dernier, la Fédération des

Ouvriers de Saint-Jean recevait

avec enthousiasme, dans leur aalle,

M. Paul Beaulieu, candidat de l’U-

nion Nationale, pour le comté de

St-Jean. L'Association avait égale-
ment transmis par lettre à M. le Dr.

A. Bouthillier, député sortant, et à

M. L.-O. Perrier, une invitation à

venir adresser la parole aux ou-

vriers, et à exposer leur program-

me.

Le Dr. A. Bouthillier remercia,

par lettre, l'Association de cette in-

vitation et l’informa que son pro- roge sous serment, pour savoir s’il

a les qualifications exigées par la

loi électorale. Si le déclarant est

qualifié, il aura droit d'aller voter

au bureau de votation indiqué sur

le certificat qui lui sera donné par

le réviseur.

Jusqu'ici dans le comté de Saint-

Jean, deux candidatures semblent

officielles: celle du Dr. A. Bouthil-

lier, député sortant de charge, et

celle de Monsieur Paul Beaulieu, C.

A., candidat de l'Union Nationale.

Le docteur A. Bouthillier tient son

comité à l’ancien local de la South-

ern Canada Power, sur la rue Ri-

chelieu. Le comité de M. Paul

Beaulieu est à l'immeuble du Club

Colomb. 
 

 

Le Dr. À. Bouthillier, candidat
marquey adresseront la parole. — Demain soir, à Lacolle.

Au fur et à mesure que s'appro-

che la date du 17 août, les activités

électorales prennent de l'ampleur à

travers toute la province. La semai-

ne dernière, nous annonçions les

activités de l'Union Nationale dans

le comté; cette semaine, le docteur

A. Bouthillier se met en campagne.

Ce soir, il tiendra une assemblée

au parc Marchand, s'il fait beau, et

s'il pleut, à l'Ecole du Sacré-Coeur,

rue Laurier.

L’assemhjée aura lieu à 8 hrs. P.

M. Plusieurs orateurs de marque y

prendront la parole. Parmi eux, on

remarque: MM. Martial Rhéaume,

M. P., Dr. Alexis Bouthillier, can-

didat libéral dans le comté de

Saint-Jean, Me. Stanislas Poulin,

Me. André Régnier, Me Alcide Côté

et Me. Fabio Monet.

Tous parleront en faveur de la

candidature du Dr. Bouthillier, et

exposeront la situation politique

présente.

Vendredi soir, ces mêmes ora-

teurs se rendront à Lacolle, pour y

tenir une assemblée à 8 hrs. de

l'heure solaire. À eux se joindra M.

D. Black, M P.

Samedi soir, à 8 hrs. (heure so-

laire), les libéraux seront à Roxham

et à Henrysburg, pour y tenir une

assemblée.

Dimanche après la messe, le Dr.

A. Bouthillier, rencontrera les élec-

teurs de Saint-Valentin.

ASSEMBLEE LIBERALE CE SOIR
AU PARC MARCHAND. A 8 HRS.

 

libéral et plusieurs orateurs de

Dimanche le 16, le Dr. A. Bou-

thillier rencontrera de nouveau la

population de Saint-Jean, dans une

grande assemblée dont nous publie-

rons le programme plus tard.

-———0-0-0—————

M. A. RACICOT CANDIDAT

Iberville, D. N. C. — Plusieurs

personnes de notre ville assistérent

mardi dernier à 'assemblée de 1'U-

nion Nationale de Farnham. Au

cours de l’assemblée, M. Duplessis

gramme était celui exposé par le

Premier Ministre, M. A. Godbout,

lors de son assemblée tenue à St-

Jean. M. L.-O. Perrier, après s’être
rendu sur les lieux, refusa d'adres-

ser la parole à l'Assemblée, et d'y

exposer son programme, donnant

pour raison qu'il n'avait pas accepté

encore définitivement de se présen-

ter comme candidat.

Monsieur J. Paul Beaulieu, ex-

posa alors le programme de l'Union

Nationale et son programme per-

sonnel. Il attira l’attention des

quatre ou cing cents personnes pré-

sentes à l'Assemblée, sur le fait

‘qu'il n’avait jamais fait de politi-
que provinciale ou fédérale et qu'il

avait consenti de sortir de sa re-

traite, à la suite des nombreuses

délégations venues de toutes les par-

ties du comté réitérer leurs ins-

tances auprès de lui.

“Je n'ai pas besoin de la politique

pour gagner ma vie, continua-t-il,

mon étude suffit amplement à me

fournir une aisance raisonnable.

Mais si j'ai consenti à faire les sa-

crifices que demande la lutte que

j'ai entreprise, c’est que je n’ai pu

rester insensible à la pression que

l'on me faisait de toutes parts de

venir en aide aux miens, et à notre

race toute entière. J'ai cru qu’il y

allait de l'honneur de notre Pro-

vince toute entière et que mon de-
voir était d'aller combattre, à Qué-
bec, le régime des trusts, des scan-
dales, et des vols.”

M. Beaulieu termine son discours
en demandant a ses auditeurs de ne annonça officiellement la candida-
pas renvoyer au pouvoir le parti
libéral, dont il epxosa les fautes, ture de M. Armand Racicot, cuiti-

vateur de notre paroisse, comme

candidat de l'Union Nationale. M.

Racicot était présent à la tribune

des orateurs.

————0-0-0-——_

DE RETOUR

MM. Charles LeSieur, Maurice

LeSieur et Amédée LeSieur, sont de

retour d’un voyage à Biddeford, où

ils assistèrent aux funérailles du

Dr. L. O. LeSieur, M. D.

Messieurs LeSieur en profitèrent

pour visiter Old Orchard et Pine

Point, où ils remarquèrent une af-

fluence considérable de touristes de

la Province de Québec.

———0-0-0-————

NOTA BENE

L'abondance d'annonce et de ma- Lundi soir, à 8 hrs, heure solaire,

i] sera à Saint-Luc. courriers, du feuilleton, ete. On nous

mais de donner confiance à l'Union
Nationale de M. Duplessis dont il
est le représentant dans le comté.

seen)= Ormere.

ME FABIO MONET

 

Me Fabio Monet, avocat, bien
connu de cette ville vient d'être
nommé commissaire de la “Loi con-

cernant les enquêtes relatives aux
affaires publiques et aux départe-

ments du Gouvernement fédéral.”

Par cette nomination que vient
de publier la Gazette du Canada,
Me Monet se voit attribuer la tâche
de faire, dans les comtés de Saint-
Jean, d'Iberville et de Napierville,

des enquêtes sur des actes d'ingé-
rence politique ou sur toutes plain-
tes portées contre des employés du

tière nous a forcés de remettre à la |S0UVernement fédéral, particulid-
prochaine édition, la publication de |TéMent dans le ministère des Pos-

tes. exousers. Nos féilcitations à Me Monet.

  



  

 

Saint-Jean
Mile Alice Mérizzi, de Napiervil-

le, rendait visite, hier, à ses amis,

de Saint-Jean.

—— |
M. et Mme Arthur Camaraire,

ainsi que leur petite fille Madeleint

Lengtin sont partis pour aller pas-

ser une quinzaine à Old Orchard,

Maine.

—o
M. et Mme Xiste Longtin, ainsi

que M. et Mme Rodolphe Longtin

et leur famille, sont partis pour une

vacance à Old Orchard, Maine.

—_o

M. et Mme Dr. Georges Phaneuf,

ainsi que Mme Arthur Frédette,

Maurice Frédette et Mlle Margu-

rite Frédette sont partis samedi

dernier pour une vacance à Old

Orchard, Maine.

—o—

M. et Mme Dr. J.-P. Sénécal sont

partis samedi dernier pour Old Or-

chard, Maine.

—o

M. et Mme J.-Félix Moreau, d’I-

berville, accompagné de leur fille

Mile Lily Moreau, sont partis pour

une quinzaine a Old Orchard, Mai-

ne.

—0—
M Jean Camaraire et Mlle Marie-

Rose Chouinard sont revenus d’une

vacance à Old Orchard, Maine.

—0—

Mille Anita Mercier est de retour

de La Minerve, ou elle a passé une

quinzaine chez son oncle, M. le curé

Mercier.

—0—
Milles Annette et Gertrude Pin-

sonnault, MM. Gérard Gélineau, Jo-

saphat Pinsonnault, Lionel Beaudin,

tous de St-Jacques-le-Mineur,

étaient de passage à St-Jean, di-

manche dernier.

—0—

M. et Mme Ovila Duval, M. et

Mme Lévi Sévigny, Milles Blanche

et Anita Sévigny, de Hartford,

Conn., rendaient visite à Mme Ra-

phaël Benjamin, de la rue Mar-

chand. ,

—o—

M. René Desranieau, de Mont-

réal, était à Saint-Jean, ces jours

derniers.

—_——

Mlle Gertrude Sicotte se rendait

à Saint-Jacques le Mineur, en fin

de semaine, où elle était l’invitée de

Mlle Aline Longtin.

—0
M. Albert Campbell, de Mont-

réal, est en visite actuellement chez

Mlle Marthe St-Amand, de Saint-

Jean.

—0o—

Milles Jeanne et Jacqueline Melo-

che, de Saint-Luc, sont parties pour

uen vacance d’une semaine à Old

Orchard.

—0—

Me Jacques Cartier, avocat, est

parti pour passer quelques semaines

de vacances, en Gaspésie.

—————#0-0—

MARIAGES

Samedi, le ler août, a été célébré

en la cathédrale, le mariage de M.

Lionel Messier, fils de Alfred Mes-

sier et de Régine Dupré, à Mlle Ra-

chelle Surprenant, fille de Zéphirin

Surprenant et d’Albina Tremblay.

Les nouveaux époux avaient com-

me témoins leurs pères respectifs.

——

En l'église de Notre-Dame Auxi-

liatrice, le ler août, on a célébré le

mariage de M. Léon-Georges Bien-

venue, fils de Edmond Bienvenue

et de Marie-Louise Oligriy, décédée,

à Madeleine Goineau,fille de Rodol-

phe Goineau et de Alma Messier.
Les témoins étaient MM. Alfred
Wolin et Edmond Bienvenue.

—— 0Omer
EN POLICE CORRECTIONNELLE

, Le président.—Prévenu, ce n'est
pala première fois que vous com-
paraissez devant nous.

Le prévenu.—M. le juge est bien
aimable de sesouvenir de moi.

  

    

Iberville
Iberville, D. N. C. — Mlle Bés-

trice Rome, de Montréal, était chez

M. et Mme Auguste Rome, diman-

che dernier.

—0o
M. le maire Esdras Benjamin, de

Mont Saint-Grégoire, M. et Mme

Deslongchamps et M. Frédéric San-

soucy, étaient de passage ici diman-

che dernier.

—o—
M. Joseph Trahan et Mlle Irène,

de notre ville, Mlle Germaine Ethier,

de Saint-Blaise, accompagnaient le

Rév. Père Albert Ethier, O. P,

d'Ottawa, au pèlerinage de Ste-An-

ne de Beaupré, samedi et dimanche

dernier.

—0—

Mlle Antoinette Trahan passe ses

vacances chez des parents de Saint-

Louis du Ha! Ha! comté de Témis-

couata.

—0—

M. et Mme Armand Goyette, de

notre ville, M. Proulx et sa belle-

soeur, Mme Alfred Goyette, de

Springfield, Mass, étaient tous à

Ste-Anne de Beaupré, dimanche

dernier.

—0o—

Mlle Alice Ethier, G. M, d'Ot-

tawa, M. Cyprien Ethier, de Témis-

couata, et M. P. Grenon, de Brook-

lyn, N. Y., étaient en visite parmi

nous, tout récemment.

—0o—

Mme Edmond Laberge, Mmes

Henri Bessette et Hervé Poisson, de

notre ville, prirent part au péleri-

nage de Ste-Anne de Beaupré, di-

manche dernier. Mme Laberge s’est

arrêtée à Québec, pour visiter quel-

ques parents et amis.

—o—

M. Jean-Paul Mailloux, de Saint-

Luc, était mardi dernier, en visite

chez M. et Mme A. J. Benoit.

—O—

On annonce pour samedi, le 8

août, à 8 heures A. M, le mariage

de M. Gervais a Mlle Perreault, fil-

le de M. et Mme Henri Perreault,

de notre ville.

0-0-0————

NOTES PAROISSIALES

A LA CATHEDRALE

Bernard-Guy-Pierre, né le ler

août, de Emile Hottote et de Aurore

Longtin, a été baptisé le dimanche,

2 août. Le parrain était M. Joseph

Hottote, grand'’père et la marraine,

Emma Ratté, grand’mère.

—0—

À M. Stanislas Lord et à Margue-

rite Brouillette, est née le 30 juillet,

une fille, Marie-Marguerite-Thérè-

se, qui fut baptisée le 2 août. Par-

rain et marraine: Omer Prairie, et

Béatrice Brouillette, oncle et tante

de l’enfant.

-—0

A NOTRE-DAME

A l'église Notre-Dame Auxilia-

trice, a été baptisé le vendredi, 31

juillet, Joseph-Louis-Henri Poirier,

fils de Henri Poirier et de Cécile

Dalpé. Parrain et marraine: M. et

Mme Guillaume Dalpé (Joséphine

Tremblay).

—o—
Marie-Marthe-Jeanne - Monique,

fille de Jean Daigneault et de Mar-

guerite Choquette, a été baptisée en

l’église de Notre-Dame, le 2 août.

Parrain et marraine: Lucien Dai-

gnault et Jeanne Choquette, oncle

et tante de l'enfant.

—0

A SAINT-EDMOND

Le 29 juillet, en l’église de Saint-

Edmond, a été baptisé Joseph-An-

dré-Jacques-Georges, fils de M, et
Mme Alida Benoit (Aline Boule-

rice). Parrain et marraine: Josa-

phat Boulerice et Blanche Girard.
oo

A IBERVILLE

Le 2 août, a été baptisée Marie-
Lizette-Rachel. Le parrain a été M.
Normand Lalanne et la marraine
Mile Thérèse Lalane, oncle et tante
de l'enfant. ee 

cidennaat IMOPRUPtMESAlEcrit

LE RICHELIEU

  

Les manufacturiers de poêles
électriques poursuivent
ment une vente exceptionnelle de
leurs produits. Depuis déjà trois se-
maines, les journaux abondentd’an-
nonces et dans les vitrines de leurs

détaillants, sont exposés les poêles

les plus modernes, tant dans leur

perfection que dans le style de leur

modèle.

A Saint-Jean, plus spécialement,

les larges vitrines de la “Southern

Canada Power” ont été aménagées
pour soutenir la campagne de pu-

blicité. À nos ltctéurs d'en proftier.

Les avantages d’un poêle électri-
que, on le sait bien, sont multiples:

cuisson améliorée, sans malpropreté,

extrêmement facile et rapide... On

le sait. Mais ce qui surtout éloigne

le client, c’est qu’on croit que le

prix sera trop élevé. Il faut se don-

ner la peine d'aller chez le détail-

lant pour se rendre compte du con-

traire. Surtout pendant que cette

vente est en marche, on pourra se

convaincre que le poêle électrique

est en somme à la portée de toutes

les bourses et que si on tient compte

des économies qu’il permet de réa-
liser, il est beaucoup moins dispen-
dieux que le système de chauffage
dont plusieurs se servent actuelle-
ment.
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(Suite de la page 4)
lea Surveillants n'empichent pas le

puis pas vous blâmer, vous êtes

comme toutes les mamans. Vous
êtes trop bonne pour Paul. Votre
petit a abusé de votre amour ma-

terne) et il a toujours trop compté
sur votre intervention aux moments

critiques. Laissez-le se débrouiller

un peu plus seul dans ses difficul-

tés. Il deviendra plus homme. N'ayez

pas pour qu'il se frotte avec de pe-
tits compagnons de jeux; cela le
rendra plus sociable et il apprendra

à secourir ceux qui sont dans le be-

soin.

Vous craignez les noyades au

bain. … Avez-vous visité la baignoi-

re? Faites-ie au plus tôt, vous en-

verrez sûrement Paul ensuite.

Et vous, Paul vous êtes un peu

triste, est-ce d’avoir été pris?
Oubliez tout cela, l'O. T. J. vous

recevra bien. Vous vous amuserez

là aussi bien qu'ailleurs et peut-être

mieux. Ce qu’il y a de certain, c’est

qu’au coucher, votre conscience se-

ra beaucoup plus contente de sa

journée.

Les Pères racontent de bonnes

histoires, les petits compagnonsne
sont pas si détestables après quel-

ques jours et puis vos parents se- ront heureux.

 

 

de lignes en chaussures.

$1.35 et plus.

Choisissez vos chaussures

àdes prix aussi bas.

MARCHAND DE

252, rue Richelieu,  
 

ENCORE DE GRANDES

AUBAINES

Toujours de plus en plus intéressantes sont nos balances

Venez nous voir, nous sommes toujours heureux de vous
répondre, que vous achetiez ou non.
 

Encore 200 paires de souliers blancs pour dames. —
Valeurs de $3.50 à $7.00 — Trois talons — Réduits à

 

tandis qu'il y a de grandes réductions.

Vous serez émerveillés de voir tant de belles chaussures

  

Ne vous méprenez pas, essayez de suite une paire de
bas de soie “CHATELAINE”,
et l'élégance que nul autre bas peut vous donner.

Chatelaine se vend à prix très populaires.

 

Geo. St-Germain

Saint-Jean,P.Q.

d‘'écoliers à bonne heure,

 

  

  
   

Joyeuse-
[ment une dizaine de chapelet pour
vos parents et une autre
[bienfaiteurs. C'est si bon prier en.
#einble pour nos parents qui nous
chérissent, sans que nous le soup-

. Tous mereredi et ve
vous viendrez à la messe aere
offrirez encore au Bon Jésus pour
vos parents. Et puis, quand vous
aurez quelque peine, allez trouver
le Père-Surveillant, il vous com-
prendra et puis le sourire et la joie
reviendront. C'est tout cela Que vous
trouverez à l'O. T. J.

pour vos

srevue ese retare ieee benny a,

Ces noms sont fictifs, mais, com-
bien ressemblent à Paul. Tous sont
les bienvenus. Pourquoi attendre
pour Voir si votre garçon est fidèle
demandez-lui sa carte de présence.
c'est la plus sûre gardienne des va-
cances de votre fils.

Prochainement, nous irons chez
le petit Laurent, un petit otéjiste
Qui a mal tourné. Si vous avez en-
core cing minutes à m'accorder,
vous pourrez m'accompagner.

AMICUS.

 

STATION DU COIN

Produits Supertest
Gaz, Huiles, Graissage, Lavage

OPERATEUR: I. Lasnier |
Coin Champlaix et St-Georges |
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TEL. 1192 SAINT-JEAN |
|

TAX! ROBERT
M. A. ROBERT, Prop.

Service prompt |

Jour et nuit |

240, rue Richelieu |

Ta. 252 — ane. No. 18 |
  
 

 

 

   

  

    

TEL: 516

Richelieu River Service
Station

EUGENE DOLBEC,Jr.
ESSENCE WHITE ROSE,

Huile à Moteur EN-ARCO
Lavage — Gr e — Simoniz

Réparations de pneus

Agencedes poeus “GOODRICH”

 

 

lls vous assurent la durée

consultez le
rue Champlain,

à vendre ou à louer, à

 

 

RESTAURANT
Oliva Lamoureux

TAXI

SERVICE PROMPT
Jour et Nuit

Place du March

TEL. 254   ee)
 

 

POUR VOS REPARATIONS. —
Pour vos réparations de matelas et

e de vos meubles,
oulin Lefebvre, 312,

Tél. 63, St-Jean,

le rembo

. .

halet meublé
la Baie Mis-

uol. S'adresser à O et
Cle, 203, rue Richelieu. Tél. 148, St-
Jean, P. Q.

 

CHAUSSURES

Tél. 84-W

...A VENDRE.~—1 Buick 1932 Sedan
1 Buick 1929, petit Sedan, 1 Ply-
mouth 1928 ,
Sedan, 1 Chevrolet 1936, 1

t 1929
‘ord Ca-

de Livraison. Garage Milot,

1 Whip]

mion
Iberville. Tél. 810-M.
  

 

_SERVANTE DEMANDEE. — Ré- 
   

‘éérencesvxigéesS'adrouer su Ri-
{chelivn, C. P. 216, où Tél. 512.
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Juin, fin de l'année scolaire! Examens, distributions de
prix, perspectives des vacances. ;‘

Juillet, le temps chaud! Promenades, travail, villégiatures,
liberté ! . +

Août, l’orientation seolaire!
Leur fils vient à peine de terminer ses études primaires

que déjà, les parents envisagent pour de bon son orientation
professionnelle.

C’est toujours un problème à résoudre! Culture dela terre,
métiers industriels, commerce, emplois civils, professions libé-
rales, les carrières s'ouvrent . ou se ferment à leurs yeux in-
quiets, quand ils regardent leur enfant.

Qu’en feront-ils? Car c’est à eux d’y voir!
Jusqu'ici, ils y avaient songé. Pour plusieurs, le collège

paraissait l’acheminement normal vers un idéal qu'ils s'étaient
fait pour lui dans leur amour. Mais jamais le problème n’avait
été posé à eux, les parents, avec autant d'instance qu’en ce com-
mencement d’août.

Maintenant leur responsabilité de père et de mère leur pèse.
L’orientation de leur fils son avenir. mystère.

Pra

LE COLLEGE!

Le rêve merveilleux! C’est là vision assez lointaine d’un
fils prêtre, médecin, avocat, notaire, diplômé du génie civil,
honneur de sa famille et aussi fierté et consolation de ses pa-
rents!

Pour le moment, le père considère le fils de l’un de ses
amis: Heureux enfant! il est prêtre, il chante sa première
messe! Heureux parents! c’était le rêve de leur vie!

Et les années passent comme un rêve ….

C’est bien chez son curé que le père vient causer de son
fils. En lui il trouve le meilleur confident qui puisse le diriger.
Car ce prêtre de la paroisse connaît ses gens. Il a vu naître
et grandir dans les foyers chrétiens une jeunesse vertueuse et
vive. Comment ne pourrait-il pas discerner les qualités de
choix de tel aspirant collégien ?

Jacques ira donc au collège, si tel est bien son désir.
Monsieur le Curé a marquésa satisfaction des qualités’ d’es-

prit et de coeur qui donnent à l'enfant des aptitudes remar-
quables pour l'étude et lui laissent espérer une vocation sacer-
dotale.

“C’est un enfant d'un bon naturel: pieux, studieux, obéis-
sant et toujours gai. Il s’est bien classé parmi les premiers en
sixième année. Ses maîtres l’estimaient. Il a du courage, de
la volonté, c'est un travailleur. Qu'il prenne plus tard une car-
rière, il devra réussir à cause de ses ressources intellectuelles
et morales peu communes. Sa mère lui a donné une excellente
éducation: il est prêt !”

Le collège! Petit Jacques le sait. Il y pense tous les jours
de ses vacances. Il le désire. 1! prépare son entrée. Il veut vi-
siter. ,

Les parents observentl'enfant, avec quelqu’émotion de joie
et de peine.. Tout est donc nouveau dans cette famille!

Le réve merveilleux se continue
eee

Le collège! Il n’est pas douteux que Jacques ne se forme
sous l'influence du milieu, pourvu qu’il s’y soumette volontiers.
Au collège, il sera en contact quotidien avec les prêtres, ses
professeurs. Il partagera sa vie avec celle de ses condisciples.
Comment ne pourait-il pas bénéficier du bon esprit de la com-
munauté et du bonexemple de ses camarades plus vieux et plus
jeunes ?

Sans compter la préservation morale. de tous les dangers
du monde, les murs du collège forment une enceinte spirituelle
des plus propices à l’âme délicate des enfants. Nulle part ail-
leurs, (serait-ce le seul bienfait du collège classique, que celui-ci
serait inestimable), on ne trouve de chapelle, de salles d’étude
et de cours de récréation plus propres à l’oeuvre si éminente
de l'éducation. Et nul mieux que le prêtre n’est qualifié pour

la diriger! La conduite des âmes est l’art des arts, et c'est le
sien!

La formation intellectuelle n’a pas une importance secon-
daire dans l'oeuvre du collège. La culture classique a pour base
Pétude de toute science: philosophie, littérature, langues an-
ciennes et modernes, histoire des peuples, mathématiques,
sciences naturelles, nous ne pouvons pas embrasser d’un coup
d'oeil, même rapide, ce que comporte d'études sérieuses, un pro-

gramme aussi universel. D’aucuns toutefois reconnaîtront au

collège le mérite d’avoir formé les esprits au culte du beau et
du bien, etd’avoir donné à l’Eglise et à la Patrie ses meilleures

générations d'hommes savants et vertueux.

Orner son esprit des connaissances humaines, en scrutant

les richesses spirituelles des siècles anciens et modernes, étu-
dier en particulier les langues grecques et latines, cela ne fut

pas toujours bien compris. Pourtant n’est-ce pas là le secret
de la culture classique ? : : _

S'instruire pour gagner sa vie est parfaitement légitime.

| Faudrait-il en conclure que cette finutilitaire éclipse la valeur

|des étudessupérieures? Un certificatd’étudespermettra àun
jeune diplômé de prendre un emploi de bureau, et si maigre que
soit son salaire, il aura une avance surl’élève de philosophie qui
l'aura pas encore gagné sa première piastre. Mais à celui-ci

rien ne manquera, pourvu qu'il soit studieux. Après la fortune

‘ Qui peut lui sourire en temps opportun, il lui sera permis de
tirer de son esprit le plein rendement de ses connaissances
humaines et d'en jouir spirituellement. Formé au monde clas-

~ sique, son esprit est capable d'analyses, de synthèses et de dé-
- Que estplus apteàjuger de toutes et

à

apprécier

los événementset les hommes à leur juste valeur, Les études

=
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Sous le couvert ‘du pacifisme,
on veut organiser une vaste
campagne d'agitation popu-
aire.

 

Genève, 13 juillet. — La “Corres-
pondance internationale”, organe du

Komintern, a publié dans son der-

nier numéro une déclaration du fa-

meux Comité mondial “contre la

Euerre et le fascisme”, créé sur

l'initiative de Moscou (et à la fon-

dation duquel prit part M. Nicole, le

leader socialiste bolchéviste de Ge-

nève). Cette déclaration révèle que

l’obectif principal visé par le mou-

vement contre la guerre et.le.fas-

cisme est la lutte contre Mussolini

et Hitler.

“Le Comité mondial contre la

    
 

  

  
La vallée du Richelieu est appe-

lée, à bon droit, “le jardin dels Pre-
vince de Québec”. Mais ce titre,
c'est à la rivière quilafraverse.
qu'elle le doit en bonne partie.

Le Richelieu, en effet, c’est lui
qui d’abord, facilita in venue des
colons et aida ceux-ci à progresser;

c’est lui aussi qui fertilise le sol, ac-

tive le commerce, fait les délices des

balgneurs et des pêcheurs et donne

aux paysages leur incomparable

beauté. H fut surtout le théâtre de
plusieurs événements les plus im-

portants de nos annales.

Auesi, l’histoire de toute la région
est-elle intimement Hée à celle de
a rivière elle-même.

 

ATRAVERS
PRESSE  
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PATRIOTISME CET

A la fin de soninoubliablecom-

tesdela Confédérationcanadienne,
la semaine dernière, M. l'abbéAl-

trémement pathétiques et d'une jus-
tesse inattaquable, eut une phrase
aussi lapidaire que frappante pour
illustrer l'affaissement du sentiment
patriotique ou national des Cana-
diens-Français depuis 1867. On ne
peut, a-t-il dit en substance, s’em-
pêcherde remarquer avec effare-
ment qu'avant et jusqu'à la Confé-
dération le patriotisme de nos pères
n'a cessé de s'affirmer en progres-

 

guerre etle fascisme, dit-il, sou-
tiendra de toutes ses forces le mou-

vement international en faveur du

Congrès mondial de la paix qui doit

se réunir en septembre. Il s'adresse

à tous ses Comités nationaux et à

toutes ses ligues, à tous les groupe-

ments qui sympathisent avec ses

fins … pour qu’ils donnent leur
concours entier à l’initiative du

Congrès mondial de la paix et qu’ils

provoquent la formation de déléga-

tions larges et représentatives. L’ac-

tion en faveur du Congrès mondial

de la paix peut être le point de dé-

part d'une lutte pour la formation

d'un Front de la paix, englobant

les masses populaires de tous les

pays.” :

que le Komintern et ses auxiliaires

s'emparent du “Rassemblement”

pour organiser sous le couvert du

pacifisme une vaste campagne d'a-

gitation révolutionnaire. Le Comité

mondial contre la guerre et le fas-

cisme préconise entre autres la for-

mation de nombreux Comités lo-

caux de propagande et l’élection

“directe” par les “masses popu-

laires” de délégués à la réunion de
Genève. M. Frédéric Martin, Con-

seiller aux Etats, n'avait-il par rai-

son d'attirer l'attention du Gouver-

nement fédéral sur le caractère sus-

pect du ‘Rassemblement’ et sur le

fait que celui-ci pourrait grave-

ment affecter la neutralité suisse?

 

classiques qui forment ainsi l’esprit

du jeune étudiant, par la fréquen-

tation assidue des plus grands es-

prits de l’humanité méritent à bon

droit leur nom d’humanités; elles

rendent les hommes plus humains

selon le véritable humanisme de la

culture et de l’équilibre des facul-

tés intellectuelles. Leur mérite in-

vontesté est bien celui de donner au

jeune homme sa personnalité.

Une belle formation intellectuelle

et morale, on le comprend, a une
valeur qu'on ne saurait apprécier à

la somme que coûte nécessairement

un tel cours d'études, ni à la fortune
qui sourit à telle ou telle carrière.

Ainsi les considérations d'ordre fi-
nancier ne doivent pas écarter dans
les esprits la pensée des sacrifices

auxquels consentiraient les parents

peu fortunés. Car il est certain
qu'on -trouverait dans leur famille
des sujets des mieux disposés à

commencer un cours classique. Mais
cette question délicate de I

est soumise aux fluctuations les
plus variées de la fortune. oo

N. B. —Ces pères de famille s’en-
tendront bien avec M. le Procureur
du Collège de Saint-Jean! Lesex-
ternes du collège ont pourtant un
avantage qui leur vaut des cours
d'études à bon compte; pour la mo-
dique somme de $75.00 par année!

  

eee, 
Ce texte veut dire simplement

Comparez à ce prix la valeurdes} {

C’est Jacques Cartier qui décou-

vrit ce magnfiligue cours d'eau. Il
était alors à son deuxième voyage

en Canada, c’est-à-dire én 1535.

C'était en septembre. Après avoir

exploré le bas du fleuve St-Laurent,

Cartier voulut remonter celui-ci

jusqu’à Hochelaga (Montréal). Le

28, son galton, l'Emérillon, arrivait

au lac St-Pierre, où se déverse la

rivière Richelieu. Là, ll trouva plu-
sieurs iles, à travers lesquelles il ne

put trouver le chenal principal. II y

laissa l’Emérillon : et put continuer
vers Hochelaga avec deux barques.

Le 4 octobre suivant, il était de re-
tour au lac St-Pierre et le 5, À quit-
tait Les lieux.

M a certaînement découvert, à
l'une ou l’autre de ces dates, l’em-

bouchure de notre rivière, car, quel-

que temps après, 1 demandait des

renseignements aux sauvages au su-

Jet de ce cours d'eau qu’il appelle

“Rivière du Sud”.

: Cependant, le premier Européen à

en remonter le cours fut Samuel de

Champlain. Celui-ci, lors de son pre-
miler voyage, en 1603, voulut aussi

viaiter le haut du Fleuve. ’

“Le 29 juin (1603), écrit ie R. P.
Le Jeune, (sa) barque moullle au

lac St-Pierre, où dexcend une riviè-

re (Nicolet) — et l’Yamaska que

Champlain n’a pas aperçu — recon-

naissant plusieurs Îles, et le dernier
de juin, la rivière des Iroquois (RI-
chelieu), où étaient cabanés et for-

tifiés les autres qui leur font la

guerre. L'explorateur y pénétra eing
ou six lieues sans pouvoir passer

plus outre: les sauvages lui insinuè-

rent qu'il y a plus loin un saut

(Chambly), puis deux grands lace
(Champlain et George)”.

Ce n’est qu’en juillet 1669 que
Champlain devait remonter la ri-
vière jusqu'au lac auquel 1 à donné
son nom (1).

Cette voie navigable, longue de 80
milles, fut d’abord nommé par les
sauvages “Rivière des Iroquois”.

Cartier, on I's vu, l’appela “Rivière
du Sud”. En 1642, de Montmagny
construisit, à embouchure, un fort
qu’il nomma Richelieu en l'honneur

|

nom s'étendit bientôt à In rivière
du célèbre ministre français; © ldienne, arrêter les progrès alarmante

maisquepar la
suite jusqu’à nes jours il n’a cessé
de se manifester à la baisse, sui-
vant une courbe en progression des-
cendante. L'éloquent et érudit ora-
teur avait préalabiement fait ia dé-
monstration saisissante de cette trop
brutale et inquiétante vérité, par
un exposé cruellement réaliste de
la longue théorie de défaites, de
pertes et d’humiliations subies de-
puis bientôt soixante-dix ans par

l'élément de langue française dans
les diverses provinces à majorité
anglo-saxonne qui sont les associés
de la province de Québec dans le
grand tout canadien. Et même dans
cette province qui est la nôtre, où
nous sommes l'immense majorité,
de quelles régressions et de quelles
lâchetés fatales n'avons-nous pas à
rougir et & nous accuser!

Nest-il pas, en effet, exaspérant,
révoltant, d'avoir à sans cesse si-
gnaler les actes multipliés et ré-
pétés d'injustices flagrantes qui se
commettent au préjudice de nes
droits les plus légitimes, par exem-
ple notre droit en équitable propor-
tion aux fonctions administratives
et notre droit à l'usage de notre lan-
gue cent pour cent officielle dens
les services publics, pour ne point
parler des simples opérations com-
merciales? - 220"

“ Le Pregris du Gelfe.

. -——0

LE DIVORCE
Lo

Des statistiques récentes démon-
| trent que le divorce augmente con-

sidéralement en Canada. 1,376 di-
vorces furent accordés en 1935. De
ce nombre 1,348 furent accordés par
les tribunaux des septs provinces
et 30 par le Parlement fédéral. 27
des applicants qui se sont adressés
à Ottawa étaient du Québec. Si le

nombre total des divorcesest aug-
menté de 24%, notons que le chif-
fre de Québec n'a pas jrossi. En fai-
sant de nécessité vertu, aachdns nous
réjouir de ce fait: maissi l’on con-
sidère l’ensemble du pays, le situa-
tion est réellement déplorable. Puis-
sent les pressantes exhortations
quadragésimales de Notre Eminen-
tissime Cardinal, prêchées à la ba-
silique de Québec et diffusées par
tout le pays grice 4 1a presse quoti-

de cette plaie sociale!

   
 

et majestueux” du Richelieu, our 
   

elle-même. Celle-ci fut aussi quel. Ls Rovee Pranciessine.
œuefois appelée “Sorel” ou “Cham- ELLA
bly” du nom des fortsqui y furent| = ——-—-e-0-e——— i:
érigén, en1685, par Plerre de Sorel mma .
et Jacques de Chambly, captaines _NIQusT EN SOIREEEN
su régiment de Carignan, : ; er

Lorsque l’on admire le “courslent quelques amis à venir or 18 sois tout le soir, au soleil comchant, otf ror, Jue! & obtent deroster
‘que l’on songe à son histoire, cette ; a nv

rire par Vo piba,0Seiroms
Bed FOURNIER.[Bientôt n'y tenant plus,

    

      

 

  
    

 

   

phonse Fortin, en des accents ex-
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Pa

A vous, parents À‘vous, jeunes:

dons ‘de vous joindre à nous, pes
" dant cing minutes. C'est trop long...
“Alors ne vous laissez: -pas. ennuyer
plus de trois minutes. Mais si cela
vous a ‘intéressés, ‘n’oubliez pas

l'O. T. J, soyez des nâtres-et aidez
nous.

Venez-vous faire une-visite avee

_nous?—“Pas plisdetroisminy-
tes; ‘demandez-vous? "—Non,aprèsi
j'aurai“quelques confidences à faire,

cenesont pas des secrets mais en-
fin... si nous n’allons ‘ pas chez

vous, n’écoutéz plus’ èes”‘remarques
particulières.” :

Quelle heure ‘est-il?a Bien, au-
“jourd’hui, entrons ‘ci. .

Le papa. vient d'arriver de son

travail pour diner, il est à table.
C'est indiscret ce que nous faisons
là; mais, écoutons quand même ce
qu'il dit à'son garçon de douze ans.

wn“AVESLO.7~

 

misotéjistes, pousvous demans)

—-“Paul, où as-tu passé l'avant-} ' _.....

 

C'estau.tour geJemireinter

aux Terrains de Jeux”—"Si vous le.
savez, pourquoi. me le-. demander,

répond.Jmapertipemment:
bout’‘d'homme.

Le papa en a asses:

 

Eat

  

 ox-allermaintenant-et-nous-saurons;|
tamitre et moi, oltuvas etavec
qui tu passes tes journées. Après- |
midi, tu vas aller t'inscrire-auxTer-
mains de Jeux et je veux-voir “ta

carte'de présence tous les’ soirs.

C’est’ compris.”.

La mère aussi a compris queson
petit la trompait et elle ne cherché
plus à prendre sonparti. “A“quelle
heure faudra-t-il l'envoyer,” Geor-

ges, demande-t-elle?"—"Les petits

Gagnon partent vers une heure êt

quart, il pourra voyager avec eux.”
seu saseer anes parcs acces

roger Paul“Buniaps vuJeepe-|
tits Gagnon, avant-midi, s'ils vont}

ques: ‘Mon garçon, tu ves savoir

 

  

    

  

 

      

  
 

des” humiliations quiont”chattétes
juifs, Elle exhorte ses enfants à

licitudes, etne cesse de faire ‘mon-

prière. D'où PIntroit: Cum clame-
rem ad. Dominum: Lorsque Je‘erlais.
au Seigrieur,ila‘exaucé ‘ma vote."mr

Introit,B.422

 

+ sorafi

Marie Vianney, (Curé d'Ars).

Sième praison: celledesaintRoman.
 

 

  
  

 

  

  
  

              

  

   

Terrains de Jeux?”..... autre silen-

ce... La mère répond pour son pe-

tit, qui est plutôt embarrassé: “Tu

sais bien, Georges, que Paul n’aime

pas à jouer avec toutessortes d’en-
fants.”—Oui, oui, mais il n’est tou-
jours pas une image pour rester ac-
croché au mur; il a dû sortir de la

cour ce matin”... Maintenant »si-

lence. embarrassé de la mére........

- Le repasse continue... la mère

répoñd. enfin que Paul est sorti vers

les dix' heures: pour aller chez les

petits  Gagnon.~—“Aht-7 reprend le
papa surpris... les .petits Gagnon,

mmis ils vont à l’O. T, J. et Joseph

n'aditce matin, à'l'éuvrage, qu'il
êtait bien contentde voir ses jeu-
Aes‘aux’Terrains deJeux. 11 y tient
beaucoup. Sui’ Roland, de l’âge” de
nôtre Paul, je crois, nè- voulait pas

yaller.’‘Mais’Joseph ‘est ferme, et il

à*découvért.quel groupe fréquentait

    

gon.fils.’Aussi-tous"les soirs, Roland jles absences motivées et.connues par|

Pardon, je vous ai retenu pendant
cinq minutes, vous êtes libres. J'ai

quelques remarquesà laisserdans

cette famille.

Mes félicitations, Monsieur Geor-

ges, si tous les papas étaientcomme

vous et M. Gagnon, les vacances de

nos jeunes ne seraient pas man-

Aième oraison: pour. le Pape.
Préface de la Très sainte Trinité.
Premières Vêpres de saint Laurent:
Mémoires du dimanche. Descendit
hic, p. 425. : :

  
mes, estimons-toujours tous cesdons

imiter saconfiance dans leurs l= ‘comme Toeuvrede l’Esprit-Saint nn

qui enrichit-diversement le. corps:
ter vers le ciel les accents de sa social de l'égilse;nen méprisons aus

jcuñ; préférons | toujoursceux qui
vont davantage à Fédification de]
l'Eglise et des âmes..

{1 Dans l'Evangile,-On raconte la pas
: =:frabole du'pharisién et du publicain.

2ième oraison:‘celle de saint“Jean Le Vénérable Bède, commentantcet-
te parabole, nous en explique ainsi

lemystère.Lepharisien, c'estle.
peuple. juit qui, se prévalant des
justices de la loi, vante ses mérites;
lepublicain est legentil, qui,Testé||
loin de Dieu, avoue ses

“1L'orgueil de I'un fait qu'il s'éloigne.

‘abaisserl'autre; révélé par ses gé-
E missements, ‘ mérite d'approcher

-|Rllerepose surla. conscience inti-

{mequenous ne pouvons rien dans

ns maisle.degré.de:cetabaissement vir

crimes.

 

 
5 dansialobañge.*Laleçon.
est que l’humilité ‘est la me

efdrrunEE ba
gard ds Dieu et do see semblable -

l'ordre du salut sans la grâce, et
|que:at-nous'avons quelques méri.
1 tes,“c'estDieti qui en estd'auteur,
Æn s’abaissant lui-même,non seule-
ment l'homme he samoindrit pas, _

e marque pour chacun la mé:

  

  
  

  
 

   

     

    

   

  

  

 

 

   

      

“AGENT VENDEUR. d
; ourlesproduits : : de

N olx sur cartes), :

& allPaoking Co. Regd. : da
et Pattes Marinées, ]

- Pots à 15¢ ou au gallon,
~~ Moutarde ot Relish. la

Maple Leaf (Potato Chips), |
- As (Tablottes pour maux H
de ta1s), ainsi que plusieurs au-
tres lignes. _ ;

_ A

ou venezchez 42

FERNAND MARTIN, a
_Restaursteur “et marchand ||” vo
de Thé, Café, Essences, Epices .

. 184, rue CHAMPLAIN Sig

CL qu

ca ro
 

quées. Vous aimez votre fils etvous

lui en donnez la preuve par l'inté-
rêt quevous lui portez. Vous àvez
compris le but de lOEUVRE DÉS/
TERRAINS DE JEUX: “Protégez
les jeunes garcons en vacances.»

Nous vous comprenons.

Si votre Paul s’est inscrit'au dé-
but des vacances, il n'est pas né-|
cessaire qu'il le fasse de nouveau.

Il n'a que sa carte de présence à
faire poiggonnerFavant-midi et 1'a-
prés-midi,

Pour avoir droitde sebaigner,

les enfants doivent venir aux Ter-

rains de Jeux le matin. Mais toutes 

 

doit montrer sa carte de présen- (Suite à la page 2)
  

 

 

 

 

  

LH]Le Jour
et
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co ‘La NuitA a

IRECTEURS-
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——-nono—Lowa—‘ WINNIPEG. Catane=

89ansseveredans om
 

“chaquepoêle
  
     

 

  
  
    
  
  

    

“Ka potleélectrique MoClary à dessus guarstable Il - voi
“Quevous voyez illustré ei-déteus, est le résultat le

_ de 89 années d'e'xpérience dans la construction des

“- -poëles de cuisine de qualité. Son dessus comporte

©umesection réguliére pour Ia ouleson, combinée aveo _
section unie qui fait officed¢ table. C’est là

- une commodité aujourd'hui très appréciée des mé-

         

 



 

 

 
 

  

 

 
 

 

 

  : Fistesquise proménent dansles lique, 108,rue Ste-Anne, Québec:|

j'vitages costumes debain. Toute|soitausecrétariat duComitédea]

 

  
 

 

  

 

  

       
     

   

    

 

  

 

  
  

     

  

 

   

  

 

  
  

teur...
qule-

pas,
tver

mé:
ie

—_ mortsAlfindujour;vousIs quin'avezplusle couragedevous}
= mettre débout pour recommencer une astreignante tâche,un| =

/ impérieux: devoir; vous qui défaillez de lassitude au dessus
dun seaud'eau grise ou d'une machine étourdissante; vous

) | dont le:fave |brûleles-pieds,dont leschiffres usent lesyeux,
Lt | dont m ins meurtrissentles mains; vous qui vous sentez
; mourir 3 besogneallez donc prier le matin et demandez

{a sanctification de votre travail. Visitez-Le le matin comme
x Il visitala fervente Marie-Madeleine aprèsla Résurrection!
1- ousquiluttez contre la séduction, tantôt subtile, tan-
oJ Ot drataie, vou: qui ête entés-d" abarido e e siflon, de

déserteren pleinsoleil sans même attendre lerépit dela nuit: |
“vous quiétesassis au flancdela montagne comme des ascen- |

= sionnistes désabusés; vous qui vous grisez de plaisirs, de mou-
- vementsquandvousavez soif de.Bonheur -et-d’amour; vous|
qui cachezsal fond devotrépoitrine une:suppliquedont Vous! 4

== mar-|
   

    

rougissez; vousqui défaillez près des. sources,sur. la
gelle du puits... allez donc prier à midi......
boire...Vi Le sousles midis en feu et Il vous délivrera
du mal, I1 vousdésaltèrera comme jl désaltéé ardente :
ritaine… À

 

  

Demandez-lui al,

  

  

  

 

 ]Vou

‘vent sur unt desdésere
“ mêmeplusledésir de apaise
“re: vous qui n'avez autour de vous que te noir devotre deuil;
vous qui doutez devos efforts,devos larmes; vous que la fierté

   

 

  

 

  2 dusacrifice nesoutientplus; vousqui videz lacoupe amèrel..— ………
sans nom, vous que plus rien ne degoit;
>a certitude de mourir...... entrez donc

laissez seulement votre coeur
us Sonregard... ..

aux disciplesd‘Emimaus au soir de la deroute. …

  
  
le chemindela foi etdeespérance.

 

Rina LASNIER.
 

|! vous parlera comme Il parla}
comme eux|

vousLeréconnaîtréz à son geste d'amour et vous reprendrez : 
  ux pese Joie.ont lui: toutlejour;

Et Jesvoici vibrer auxcuivres du couchant.
fumeles yeux, pauvreàâme,et rentrea   

 

j lejour en longe frêlons de flame,
Beout|toutevendange aux collines, couchant

a Lamoisson de la vallée, et ravageaut
it bleu, le ciel chanteur qui teréc|

| atva-t-en, lenteetjoignant lesmains,
; | ‘allaient manger nos bbeaux demains ?
Vieillefolie était encore en. ute?

   

  

  

assautres le suprême,:
contre Porage, vva pri.   

  

 

. ila reine ‘et entdura de tenn
lefils qu’elle lui avait donné,

|ate, amii
vi

 

de Médicisunitses :
Joue1touchantes. de

 

 
 

   
  

  

  

 

  

   

  

  

  

   

  

Hy Se,devoasounitSelect
‘baisse ou monte, gâçhant ainsi votre gâteau
“qui doit êtrecult 3 la température ladiquée

Lenque vôusfüttes laélisineà l'électricité,
pouvez mesurer la chaleur d'une fagon

ln ingrédients qui entrent dons la componi-

      

   

      

;a
- ménogère.une liberté any.bgale.

‘14 surveille le four pour vous!

—Plocéà l'anière-du fourMoffat,Fapparelt.-::
contrôle estloin de toute chaleur et deteutes vapeurs.
o Ie cadranindicateur convexepoutde parfalte:

        

 

  

     

     

   

     

  

   

  

 

   



 

 

Bélanger,
provincial de la classe despod
.mooyens. Le vainqueur apris deux|
chutes consécutives,la première en]
‘41 minutes, et la deuxièmeau-bout isquatitiéaprès 17 minutesde hat
‘de1Lminutes delutté mouvemen- te brutale, et la victoire est accor-

dée à Dan McCallum. 3° Duffya
Dèsledébut des hostilités, les

deux hommes se mirent tésolument
àl'oeuvre, et la nombreuse. assis-.
‘tanéefut témoin de l’un des com-

 

 

 

 

 

/ derniers, Mile Kathleen
Duval a triomphé de sa soeur, Elsie,
parles scores de 7-5 ot 8-0, pour
phono lechampionnatde Saint.
Jean, section des Dames. C'est la
deuxième année consécutive qu'elle
remporte ce titre, lors du tournoi
{qui se déroule chaque année sur les  
coursdu“YatehClub.

 

bata,les,plus acharnés qui sesoient ee

  tage, et à certains moment l'on au-
‘Tait cru que Pundes deux hommes |

t la première chute, mais
vin ‘de là, car l’autre aussitôt sortif.
desprises de sonadversäire, reve-
naitàl’attaque pour appliquer ses
prises favorites A sbn tour.
"Après 41 minutes de belle lutte,

Thériault réussit à appliquer le
“Irish ‘Whip” à Johnny Bélanger.
A T'aide de cette prise, suivie d'un

écrâsement général, notre cham-
“Willig

 

  

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 
 

 

     
 

 
 

W.Thériauït
“144 lbs.

   

   
Olympiquesd'été sont cominencésà
‘Berlin. Hitier, chancelier d'Alleme-
-Ene; enafait solennellement. l'ou-
verture au4 milieu d'unefoule‘d'en.

 
 

* L'Olymplade d’hiver de Garmisch-ver de Ga
Paieuikctéshen Sanatwn 4susa

  

  
~tommencepren 8 patier hoBn
Cecilpartasigeuncontrat pour | 2 Yes avantage: spéciaux aux éleveurs pour encouragerria production dua .

EE i: Officedodébouchésagricoles pour trouver et développer des marchés ‘ 
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    DTS,CANINE: TRACY BR.

“oompoenentSünse d'armotare, de péndestoun, deéisarr | ;

a Batteries réparées ‘etchargées” ” 8 è.

tone mitlondeservisdupeaceauGATETE= I :

“Paul Batteries AutoElvciric Service 1 ;
368;veyRlchelien;WTIEANrrDT. wi Ri

BETNEEELSERTue es, — renferme
ququemaintenant rivaliseravec les vieilles per

:_- Parmi paroisses,4fautsscale deMona àdans :

aentries.: .
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etÂEt cetteparoisse futfondsil moinsde28.4 vincedeQuébec a dépassddwbeau:
SE 2 est vrai qu'elle oveutcomme pas J'abbé Jules Cimon, coup lesprévisionsque lon avait Nn
et n’est paspeu dire. : ; 2, BWnn

"{—D'od vient ce nom de Moonbeam —.Clairde lune —fraisss nombredeneproduit 3,
m'oht demandé maintes personnes? ; 398; poussins, que l’on

avait calculé que letotal pourrait ; : :
}—De la beautédu site, ai-je répondu, vu par un soir de atteindre environ1,350,000. Il reste a 4 € i

 pleihe lunedans l'atmosphèretransparente,légère et vivifiante actuell I Qu in ee... re

qui‘baigne ce pays& I'étrange climat où les tuberculeux arri- rvenir à ministèredeLAoriole oyet e
vent parfois à la guérison ; où le soleil, commes’il sourisit aux Fags ot voncritque ceux-ci us
efforts des colons, se met à leur service une heure ou deux de ront le grand total de la eduction Can

, plus par jour au temps de la croissance des moissons. A prés de1,450,000.Calle du prin- TL no

Moonbeam, estune parolaze canadienne d’enviro 250fo tempsde 1935.avaitété de 076,000. i DIRECTEURS DE FUNERAILLES
milles. défrichement y est si en honneur qu’en ces dern i , Ee

__annfes l’étendue cultivée a augmenté de quelque 10,000 acres, | Cette dernidre saisonà incubation, Le —-ET —

~~ La paroisse de Moonbeam continue & progresseren dépit ’Asvicultiire à un
du fait que le gouvernement ontarienne paiepasde prime de eeAgriculture«été ve Wi SERVICE D'AMBULANCE
défrichement, ni de prime de labour, et qu'il ne distribue PASrapport de la quantité des poussins
de grains de semerice comme au Québec. °°" éclos, mais également sous celui du

: Cela s'explique par la haute qualité des alluvionsargileuses pourcentage de l'éclosion quiaat-
qui forment lesol de la paroisse. ‘teint 63.25% des oeufs confiés aux

.Comme dans les’ autres centres nouveaüx, Moonbeam & j couvolrs. La demande pour les pous- ea - :
recy comme colons des gens qui n’étaient pas millionnaires. ‘sins d'un jour a été plus forte que — ; —- co

; Ils devaient se tirer-d’affaire commeils le pouvaient. jamais et certains couvoirs ont dû = - ,
} augmenter leur capacité tandis que
3Et pourtant, que de beaux établissements agricoles dans[d'autres projettent déjà des agran-

les divers rangs de la paroisse! dissementspour le prin

© purLinsteJeMoanServiguiltpar ite du qui p es grains, Ce aystème d'incubation est fort |}
tageux, plus avantageux que dans lesvieuxcentres.“ [avantageuxpour les cultivateurs quilÉ

_. taveux, plus avantageux que dans les vieuxcentres. +. Isont-membres des couvoirs vu qu'il L
© ‘A Moonbeam, comme dans les meilleurs viages du vieux leur permet de retirerjusqu’à $1.00 If
Québec,on trouve des magasins, une bonne un pres-|ladouzaine d'oeufs par la vente en}ji
bytère, un moulin à scies, des écoles,une beurrerie et une tan-| coopération des poussins d'un jour. |i

‘Tousles chemins sont faits. Ce n’est pas une paroisse De plus, grâcé i cette production]
odtPontrouvedes chômeurs, comme en ville. contrôlée l'aviculture se développe
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toujoursvos chars,auWacain %Bon|Marché
“perçues beaucoup da falant ves achats ie. — Tusjours

| main des pins belies marchandises à meilleurmarché, ls que

Eee"22SAINT-JÉAN,QUE.
,Beaudriault,uit,Prop.

666 TAXI — TEL.
GRANDEVENTE ANNIVERSAIRE DU23AU8
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PanneLemars
, ché des Etats-Uniss'est ressenti. des

b. | effetsde lasécheresse, car un grand
ombrede bovinsvenantdesfermés

ont été

  
  

 
   
 



 

 

 

 

   
  

  
  

  
   

   
  
  

  

  
  

  

  

   

  

THON. JUGE E. F. SURVEYER|————.
} AUXFETES DU 18 JUILLET] mouse soii8so,

pu club “Iberville Enrg.” ira rendrevi- |

JegrotteL'ondeSiteotMonnaiedramesLa on,

 

-BBLweeques pronénce ‘un ’ Veoc ap

ado

oN

contensire depremierunitechui 4 for canadien.|

NE Suite,de je semaine dernière.

“versquireheures,oui ri deja une demi-heure a
départ pourLaprairie. 1a locomo-|‘Aubout de deux semaiges;ble

aipas écrit:.bon sourire. faisait sa première victime: un: de
TO“ocomotives™1) |nee compatriotes quiavait cherché|.

secharges,‘cette foindequatrewas x_monter dansle teniren-mouves
gons, et atteignit. Laprairieen cin-[ment, _.

pacteneminutes,pasunesecoñ-!. ‘Qu'est ‘devenuce.
id ce ee =

 reto
ur:-“

Les
doute que1futlalocom

otive

rs _
5,

:

 
   

   

 
 

des C'est ceque-1e-président.des-Che----
e-|mins de fer nationaux du Canada)

tour, comme “d'unige, ‘fut un peulpourra vous dire mieux’ que moi}:

plus bruyant, 1agalété était à son Comment s’accomplit, après cette]
comble. Plusieurs,animés par la ré- inauguration, le voyage de Leprai-
ception vraiment cordiale que leur '
avaient faite: lesdirecteurs, d’au-|rie à Montréal? C'est ce que j'aurai

tres par la-fuméeduchampagne, l'honneur de raconter à Laprairie
exalaient' (sic) leur joie et leur sa- demain.
tistaction de différentes manières.! “Le plus beau duvoyage wet en-
‘Quelques-uns mêmes (avec la per-lcore le retour”. ‘
mission dé M. Sword qui surveil- a dit le poète ,

. — Mais l'auteur de
lait le repas) _s'étaient munis de
quelques bouteilles d'excellent ma-

“prem ni OI tre la

   

 
   

 

"umpofizà BOIS vuà
TVOÈLE ÉLECTRIQUE
ae 0

FOUR CHAUFFÉ au
a COMBUSTIBLEou

     

  
    
      

 

     

 

    ce vers-ne faisait pas partie de l’ex-
cursion dontnous célébrons aujour-
d'hui le centenaire.Laïssonsà"La]

sitquilesavaitdévoré (sic) en |uiinarcer de ade décrire la fin
        

  

 

 

       

    

 

 

   

 

 allant. Pour signaler le départ, la du voyage: ©
hanson canadierne-fut entonnée et vag É EMEN DU FOUR :
dura jusqu’à Laprairie, accompa- “Toute la bande joyeuse ‘étant ar- ESEL TS |

  

rivée à bord de la. “Princesse Vic-

  

 gnée de cris de joie et d'acclama- ERVENTà la CUISSON | :

 

    

 

          

 

    

 

 

  

 

   
    

      

      

 

     

  

       

 

    

    

 

   

 

     
   

 

  

 

  

    

  

 

  

   

 

tions à la façon de nos voyageurs.”| toria, le Steamboat laissa lè quai, SEULS ou-comme AUXI-
! due M. Papinea ui mais à” peiñé lea mouvements LIAIRES du FEU de

Ajoutons que pineau, dU'lavaient-ils. fait quelques révolu-
connaissait-ses concitoyens, ne per- tions que levaisseau. w'échoun. COMBUSTIBLE.

- mit pas à ses neveux de faire le vo- e
yage de retouravecles invités de la Cene fut qu'après avoir débarqué C
compagnie de chemin de fer, maig}une partie des passagersdans une | - LE FEU de COMBUSTIBLE _ _
amenarendrevisiteaucuréLa-|ke queLevééuten LA — A= REPAND ASSEZ deCHA- PT

rocque. Ils couchérent quelque part[Formis 2 flot. partlt avec une felle | \ LEUR pour CHAUFFER —
entre Laprairie et.Saint-Jean, etle rapidité quele cable qui. amarrait | ‘Ja CUISINE g

lendemain prirent Je train g les (sic)la berge au Steamboëdtse rom<| "- 5 2

meEEE ‘Le en > ‘vogan c)» au

“des. flots, 11 fallut rebrousser che- TABLE DECUISSON of
gent publiés dadsles rx‘pourreprendre les passagers:f © | _ FOURSPACIEUX

départs= | Danscettemanoeuvye;-unhomme]|
etesie _— a

“nengantdes La {de l'équipage tombaà Peau, et fut] _ *
|sauvé par son adresse À nager. UN BEAU POÈLE

és= ces € ps 1 VRAIMENT MODERNE

; non 1 rent un long délai;et s près avoir|
8 heuresdumatin ©. lait environ une deraieMeu (sic)
2 heures-de l'après-midi. _ : Île pilote déclara qu'il.oraignait de}

4 heures de Vaprés-midi,[destendre jusqu’à Montréal, le}  -    (L bmotivéde La airle) - |tempe étant couvert et la bruniante

 
  

  

9 heures du matin. CS , JLronanie: : Jar 9

5 heures de Vaprès-midi 27 mieux qu'il put.» ÿ  c tLocomotivedeSaint-Jean) Dontonsmaintenant’ : :
: 8 hèures du natin 154 | “Courrier”; Ce: journal” soutient’ -

. tdi. - |rhomme tombé &l'eau aétérepe-|
(Steamerdg Laprairie). = (ché, et non pas, commela“Miner-|:

Min. ve”; qu'il. s'est sauvé tout seul. H
attribue aux rapides les craintes du

pee | pilote, mais péssons. “Au débarque-
3 heures de l'après =. |ment, dit-il, il y eut parmi lés-pas

} dispose. de - ations com- sagers, une <ourse aux lits, dont
‘mecelle que l'où Ht, par exemple, bien peu pouvaient être obtenus,
dans‘le“Cataloguede l'exposition en proportion de lademande. Four
du Centénaire du- chemin de ferlatténuer les désagréments de cette

_ Baltimore & Ohio, (1827-1927" (pa- |aventure, et même trouver dequoif.
© ge 118):-+1838 SAMSON première [s'amuser dañsles petites coñtrarié-
Jocomotive du Ç …construite [tés de cette journée, on.organisa,af

“én, Angleterrepar“Timothy Hack- [l'Hôtel de Laprairie, une‘dance quil
 worth,expédiée àHalifax(Nouvel-| gocontinua très tard.‘Ceux qui n’a-|.
“des Ecosse)’ dans: unbateauàvoiles[vaient pu se procurer LA :
*,parcourut lechemin desMines d’Al-ljequel on pût dormir(ily enavait]
“ blon,àStellartod,aupointdechar- |de’deux espèces évidemment!)pu-[
* gement, la compagnie dePictou, enen] rent s'amuserle reste deIanuiten}

: éclerlsé racontant les uns aux autres|
it leurs. aventures Àlarecherche del
E-|confort, A six heures du’ matin, la -

“}‘‘Princesse Victoria”- déposait, sain.
“Jet'aauf, son précieux chargement,

[chacun ayant droitde conserver !
2", |gréablessovenirsdeIouy
ye | chemin de fer de Champlsiy
onSaint-Laurent.” ;

   

 

   
   

 

In CHAUFFEaussiBienau CHARBONax:à L'ÉLECTRICITÉ
Voici un nouveau poêle mixte au charbonet à l'électricité . . Le poêle
“mixte CE-4 de Westinghouseestmieuxqu'unsimple poèle “électrique :
accolé àune fournaise à charbon:  Clestunpoéle mixte destiné 3 utiliser ~~
avec avantage la chaleur provenant des deuxBig Ilest fait de =

‘façon à donnerplein rendement i :
poêle à bois ou à charbon, C’est.
commodités. ; ;

    

    
  

    

  

   
  

 

    
    

  

      
         

   

 

         

  

  * seulement ilséà vend unprix modique,mais encore, grâce àson.double
emploi, il permet de réduire substantiellement le coût de lacuisson.     

  

  

  

 

     
  
  

  

  
  

 

  

   

  

 

   

  

  

  

  

 
 

  
  gsrente idk,i sero

£ Avec déYentrathe
motive: Dorchester acquitde la vi-[
“ teste, Ainsi, lelendemain, avecdeux Il
Wagons ‘demarchandises.etgua}
tre voyageurs, elle abattait ses qua:

Yorn milles etdemi en quarante F-  
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8 versitéMcGill,d'où ilsortiten1927|

 

 

comté

M. J. Paul Beaulieu, C. A,can-

datde l'Union Nationale dans le

de Saint-Jean, pour lesélec-|
tions Se 17 août prochain, naquit

à St-Paul de l'Ile-aux-Noix, dans le

comté de-Saint-Fean, en l’année

1902. Son père, M. A. J. Beaulieu,

alla s'établir à Saint-Jean, chef-lieu

du comté, en 1909;pourdevenir en
1913, principal de l'Académie Ca-

tholique Commerciale de St-Jean,

M Québec. PaulBeaulieu fit ses. étu-
@ | des commerciales à cette Académie

qu'il devait quitter avec honneur en

1917, Désireux decompléter ses étu-

ÿ sirtace de cuisson de Votre
Poêle Electrique McClary est munie
d'éléments de chaleur. Ceséléments
sont contrôlés. par des commuta-
teurs placés sur lepanneau du‘dé
vant. Chaque commutation contrô-
le un élément. Le commutateur- se
tourne à droite ou à gauche, et com-
porte trois degrés de chaleur-——Bas-
se;Moyenne et Elevée. ATàteripé-|
ratureElevéé; l’élémentfournitsal

blus grande chaleur; à'la tempéra-
[ture Moyenne, une quantité moitié
moindre d'électricité est consom-

mée et uné-quantité proportionnelle
de chaleur est fournie; et, à la tem-

: J4RTEDE€CUISSON

 

~feommutstenywtwes wend
{température Moyenne ou Basse et,

 

"csF
[iricté est le quart deseede1a
température Mlovée. accEs

Les co "abord|
tournés à la températureElevée

=~ pourcetfafiéncerTn"éuliith. “Lor-

  

' la cuisson-est bien partie, le
pion din ftervir—d'urr-éténsentpartietiement}

chauffélorsqu'iiy ena un, peur}
quelquefois, avantque la cuisson |
soit complétée, le commutateur péut

nient Max-Speed. McClary pour ter-
miner - landssans:plus.hus
tricité. 5

Vous effectuez.deux économies à
la fois par dette théthode —
économiede“courantéléétriquéé
uné économiede,nourriture,car!
cette chaleur constante et-uniforme:

diminuesensiblémentlaperte‘cau-
sée par la réduction des aliments.
Au fur et à mesuré que vous vous,

  

 habituez à votre poêle, vous pouvez

bsoncenies, telles

êtrefermé. Une quantité suffisante}
de chaleur sers. retenue par l'élé- |

 
 

d'autres petites

papera
entendu, qu'un mitre gui eft
de sorte qu'il est avantageux dese

commenter toule bolvalleculscé

les officiers du “Yatch Club”

eux; M. Bernard Baruch, ir.sew

itn M Baruch.a‘affirméen“toute
sincérité, que le “Yateh’ Club” était

àfindelesemaine dernière,lle

avaient le plaisir de recevoirparmi

compagnédeMmeBaruch.M.Ba~ hod
ruch fait actuellement une coisiè-|ques j
resur sonpatoh1e “Pinbar.—  ¥ Orne

  
   
  

  l'an desplus beaux endroits qu'il
a visités. wn

pA

Hinsont de ‘retour d’une promensde
aux Etats-Unis, ‘où elles ont visité
leurs parents et amis de Keeseville

_ Turlington©et Wineoskl, :

-nes-françaises du genre-au Canada.

des commerciales, il vint s’établir
à Montréal et entra aux bureaux de

MM. G. Gonthier (actuellement Au-

diteur Général du Canada) & Mid-

gley, Comptables Agréés de Mont- |’

réal. 11 fut au service de M. Gon-

thier pendant neuf ans. Après des

études spéciales avec des, profes-|.
seurs indépendants, M. Beaulieu
suivit des cours réguliers 3 1'Uni-

pour être admis membre de la So-
ciété des Comptables Agréés dela
Province de Québec (“Chartered
Accountant”). —.

En 1928, J. Paul Beaulieu ouvrit

un bureau à Saint-Jean tout en con-

servant son bureau à Montréal. Et

en 1930, il était admis membre de

la Société LaRue & Trudel, de

Montréal et Québec, une des plus
importantes organisations canadien-

Il épousa en 1932, Jacqueline Du-

mont, fille du Dr. A. E. Dumont, au-

trefois de Shawinigan Falls. IL ha-
bite Saint-Jean et y jouit d’une ré-|
putation de premier ordre et y ex-

erce avec succès sa profession de-
puis huit ans. Connaissant très bien
les deux langues en'-usage, c’est unt

homme d'initiative et d’avenir.
Adepte du hockey, du tennis, de la

chasse et de la péche, J. Paul Beau-
lieu fut en tout temps admiré par
ses confréres comme un excellent
athlète doué d’une énergie étonnan-
te. Son activité est inlassable. I] fut

président du Salon Littéraire etMu. |
scila de Saint-Jean, et de la Société]
des Anciens Élèves de l’Acad mie

de Saint-Jean, et il est actuelle-

ment membre de la Société des Elks

du Conseil local des Chevaliers de

Colomb, du club de golf de Saint-

Jean, et de la Chambre de Com-

merce de Saint-Jean. .

L'Union. Nationale peut donc étre|
heureuse d’avoir parmi ses mem-
bres et candidats, un homme de la
trempe de M. J. Paul Beaulieu, ci-

toyen honnête, d eformation supé-
Tieure, tout à l'honneur de notre
belle race canadienne-française.

(Communiqué)

St-Jacques-le-Mineur. — D. N. C.
Mile Clarisse Pinsonnault, est de re-
tour de St-Rémi, où elle a séjourné
chez son amie:Mlle Marguerite Le-

françois.
—Plusieurs citoyens de notre lo-

calité se sont rendus à St-Constant,

  

dimanche dernier, à l'assemblée con-|
tradictoire, des candidats: Mtre.

Philippe Monette et Euclide Char-

pgGat ; ; A

chez-M. et Mme SeaPrLucier:
_ Miles LucetteGélineau et Gabrielle]
Gélineau, MM, Gérard et Bruno Gé-
lineau et autres,

_.. —Mlle GertrudePinsonnaultest{
”tigigéeinstitutrice à Iberville, pour|

La prochaine annéescolaire. n
À —Mile Madeleine Boulé à passé|

+  

d'un
votecso, | etspatents
pouvez faire des
ans et durant

ES
de l'éonomie ot de meilleure cuisine, de la commodité et de la propreté

poêle électrique moderne. NousAnstallerons le

cette vente, nous vous

piproueEe même.
améliore la saveur

pas décider de jouir

le poêle de votrechoix dans
Vous

frire en acier et quatre ustensiles superbement émaillés ivoire et rouge. Il
des et des-
vôtre etcommencez dès sojourdbul, une ère nouvelle de cuisiner,

n'avez er comptant.
mensudsrépartis sQue id e de trois

paierons $15 pour votre vieux poêle;
-nous vous ferons cadeau d’unesérie d'ustensiles de cuisine, soit: une patie

Westinghouse Console
peut vous sppartenir pour $3.80

seulement par mois :

 “Ayez ce superbe:

MOFFAT

  

 

C'est le Moffat modèle E36M avec le
fameuxréglage Moffat Therm-O-Ma-

letic — mettez-y le , _ajustez
: faire lerégulateur et laissez le

cos linepéfocionncmentsune multi naemen
enJerontl'orgueil de votre cui-

sine.
sanou 6.15 pu
36 mois,moins 815pous
poête. -  

Fmis a

WESTINGHOUSE |
ACOMBINAISON

      

  
  
      

   

 

  

 

   
  

  

                  

  

 

 

  

a

‘qui conviennent à toutes les bourses— le | -

Payez seulement567
“pir mols pourle
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C'est vne valeur vraiment rem
ble pour la cuisine électrique moder.

beau modèle console qui vaut$165. se-
moule votre cuisine, prêt à vous le
confort et l'économie pourla vie, moyennant8$120

Ra$are
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i
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Le nouveau

“ poéle McClary

 
 

 

 

 
 

 

 



 

 

 

      

  

 

  

 

  

   

     

  

  

 

  : terraindes Casernes et leurs ‘éhats
“àla baignoire, Vous pouvez encore
leur faire apprécier les services ren-
dus par les séminaristes qui.consa-
srens.Jetempede leurrepes à qu

   

  “vous, chers parents, avez-

mage———

eemint bas AIn aie

du père. Le sauvetage opéré, come
l'état. du petit semble s'aggrave, 1}

 

Pour récompenser ces pauvres,

[tort bonschrétiens, 1eBolgneur leur

- rétarveune ‘grande favour.Dope le

coeur d'un de leurs fils, il dépose

le prie d'une vvo

| tale. Ecoutezces enfants parier en- |,
|tre euxdelala grandeur du prêtre

et vous y remarquerez combienils
Jontde respect etde vénérationpour |”)
|cette-aublime dignité.
-|Pierre

  

Dieu qu’un jour il. sera prêtre, tu3
verras.” _

: vouseu des ‘avantages semiblablea?). hon

Nem‘espérons

 

représentation Voyons!Ces enfants

mamans? Quoi ! des hommesne
pourraient passacrifier une soirée!
Comment des pères n'aimeraient
pas assez leurs fils pour venir les
encourager! Pardon! Je me suismal

… exprimé. Cette soirée ne sera point
uneveillée: de pénitence, ni desa-
. Crifice. Ces heures avec vos, en-
~ fants seront charmantes,#1 prenan-

tes même que vous désirerez venir)
encore les entendre.

Aleur école, vous poürret,je
crois,: vous instruire.Le-bonhom-
me LaFontaine dans sa sagesse,|"

n'a-t-il pas dit: “Onasouvent-be-
soin d'un pluspetit quesoi”. Cette

 

  

 

  

bounlers ont. mu Anculquer à leurs}
‘filsle sens chrétien. Former j'âme
comehockotto  

 

 

nt] a sainteEiicharistie!.
Ne croyez-vous point, chers pa

“he doleCana wt wnaca
ti

; principalesdelndiminutionuniver-
selle dans la demandedetissus mo-

  

spé que ‘les papas sef‘Ti
feront un’dévoir d'assister à cette |-d' : done,Plerre, Jo

vivrat-toujours ‘auprès du‘tabérna-

 

méchants font de la peineau bon:
Dieu, moi, prêtre, je :le consolerai.
Et les pauvres maladésquinépeu-
vent venir à l’église? Je leurpor-
terai Notre-Seigneur=~

suscite les pécheurs a la vie de la

ce que cela n’est pas mieux quede
faire entendre unsourd oude faire
faire voir un avéugle?.. ..… :

Quel bonheur quand je dirai Ia
mesielMoi, je tiendrai Jésus dans
mes mains; j'aurai le bonheur dé la
donner à mes frères, à .mes chers

-|parents! Gh!que maman serk con-
[tente quand ce sera moi, son enfant

chéri, quilui donnerai Jésusdans

 

rents, quevotre place soit dana la

jencourager vos enfants, pour signi-
tier aux‘dévoués séminaristes votre
[reconnaissance et pour jouir d’une

soirée‘agréable, j'allais ‘dire pro-
{ fitable. Nous comptons sur lapré-
sencede nombreux papas. Vous y

serez,chefs de famille, n’ést-ce pas?
Encouragez l'oeuvre des Terrains de
Jeux, En foule,venez encourager
vos chers enfants. 4

Um amdC‘révavre.

 

  

 
 

 

 

hair:falta peincipalement. des Jones 

5 [prix, 11 luiveut la viesauve.

   

mu Bee chars Bas

l’Union Nationale, communique lg, 9, mais que celle-ci s'y consen-

liste d'assemblées dans Laprairie- Lire que lorsque l'emabargo sur l'imr
des marchandisessoviéti- {

 

 

pitfeeJoes imfate bon

 

 

      
  

  

2ie| dansexactementvingt-quatrejour_

  
 

   
   

 

  

 

   

 

poNE|
lescomitésd'organisation ont été |
lsLeGHFon 0 ves a

  

  
  
  

      

    

  

 

     
  

   
  

 

——N'oublionsdone”pasqu”cet

  

go |aeraurs:ou‘cette grande journte

 

  
EfPouttoutesinformations, veuil.

les communiquer avec MM. Roméo

      5 Poutré,RogerLanoue ou Adélart

 

 

  
    
 

tenir compagnie a Jésus-Hostie;
moi, prêtre, je lesremplacera. Les |fi]

Un prêtre guérit les âmes; il res-|

| ‘GrosET DETAILgrâce;-il leur donne le paradis. Est-|-

  

   
  
  
  

 

  
   
  

 

 

 

   
 

salle du'Collège, le 12 août, pour li} Toutes à

 

 

    

 

  

 

  

  

 

       

 

  
  
  
  
  
  

 

 

 

  
  
  
  

 

   

   

  

  
  

  
 

 
 

  

 


